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ABONNEMENTS 
PAYABLES D'AVANCE 

Quatre IT i • ancs par An 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

LES RÉCIDIVISTES 
Il y a les vieux et les jeunes. 

C'est des jeunes que nous vou-

lons parier. 

Du reste ce sont les jeunes qui 

constituent la grande majo-

rité des récidivistes'. 

Depuis seizeans jusqu'à tren-

te ans. 

Le tribunal les condamne, 

par centaines, à six mois, un an 

deux ans, trois ans de prison. 

Leur peine finie, comme les 

resources du budget ne permet-

tent pas de les transporter à la 

Nouvelle Calédonie, ou à Cayen-

ne, on les lâche purement et 

simplement sur le pavé. 

Croyez-vous qu'ils vont tra 

vailler. 

D'abord, leur livret suffit 

pour les faire refuser partout. 

Ils recommencent donc à vo-

ler, soit par goût, soit par force. 

On les repince, on les recon-

damne, on les relâche, et ils re-

commencent encore. 

Ne serait-il pas possible d'en 

débarrasser la Société, et de fai-

re en même temps une œuvre 
utile ? 

Pourquoi ne ferait-on pas de 

ces rédicivistes des soldats ? 

Un corps spécial de discipli-

ne, rigoureusement mené, avec 

des cadres inflexibles et un code 

militaire particulier. 

Les soldats de ce corps spé-

cial qui s'en montreraient di-

gnes pourraient être réhabilités 

au bout d'un certain temps. 

Ceux qui se montreraient in-

convigible seraient punis sans 
merci. 

Il pourrait y avoir là un no-

yau d'armée coloniale fort capa-

ble de donner d'excellents résul-
tats. 

Ce n'est pas sans doute, la 

première fois qu'on exprime 

cette idée. 

Elle nous parait plus oppor-

tune que jamais, à la veille de 

l'organisation de notre système 

militaire pour les colonies. 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN^ Imprimew- Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires ,1a ligue) o 80 
Commerciales (la ligne) o,'l 5 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes Annonces et les Annonces 
répétées, on traite de gré à gré. 

INFORMATIONS 

L'impôt des Vignes 

Une décision présidentielle, 

rendue sur les propositions des 

ministres des finances et de l'agri-

culture, porte qu'à partir du 1er 

Janvier prochain les vignes cons-

tituées ou reconstituées au moyen 

de porte-greffes seront admises, 

comme celles plantées en produc-

teurs directs, àjouir de l'exemp-

tion d'impôt prévue par la loi du 

1er Décembre 1887 et pendant qua-

tre années. 

Toutefois les vignes déjà plan-

tées, q ji n'étaient pas encore gref-

fées le 1er Janvier 1892, jouiront 

de la même exemption, et pour le 

même laps de temps. 

Les Jésuites de Lyon 

Lyon : 18 Octobre — Sur l'or-

dre du ministrede l'instruction pu-

blique M. Charles, recteur de l'u-

niversité de Lyon, a rappelé les 

Pères Jésuites delà Maison d'ins-

truction située sur Sainte-Hélène, 

à l'observation de la loi sur les 

congrégations religieuses. 

Menacés d'expulsion, les Jésui-

tes ont fait appel à M. Jacquier, 

avocat de Lyon, qui s'est vu refu-

ser parle recteur le droit de défen-

dre des clients devant le conseil 

académique. 

L'affaire viendra aujourd'hui 

devant ce conseil. Si défense est 

faite à M. Jacquier de plaider, il 

saisira le conseil de l'ordre de cet-

te défense. 

On s'attend à des incidents. 

UNE LEÇON 
Nous ne faisons pas souvent ici 

l'éloge du clergé. C'est donc pour 

nous une satisfaction de constater 

que, se débarassant de la tutelle poli-

tique qu'ils avaient jusqu'ici subie, 

nos prêtres consentent de moins en 

moins à s'incliner devant les mises 

en demeure parties de certaines offi-

cines politiques qui se couvrent d'un 

manteau religieux. 

A ce point de vue, la note de l'évê-

que do Digne, publiée dans la semai-

ne religieuse de son diocèse, devrait 

suffire, â elle seule, pour enlever à 

ces réfractaires d'un ordre particulier 

toute illusion sur la portée et l'effica 

cité de leur propagande. 

Citons quelques lignes de cette no 

r.e : 

« Nous aurons surtout à revenir 

sur l'article premier de nos observa-

tions, si les journaux prohibés conti-

nuent à vouloir déshonorer le clergé 

de ce diocèse en attribuant à quel-

ques-uns de ses membres des notes 

et des lettres que nul dans ce bon 

clergé n'est capable d'avoir écrites. 

« Ces pièces mensongères, aussi 

insensées que criminelles, â propos de 

juifs, d'élections et de francs-maçons 

nous avons le droit de dire que ceux 

qui les impriment les ont composées 

et inventées. 

« Nous le mettons à leur compte et 

en déchargeons ici les prêtres bas-al-

pins, qui sont tous incapables de ca-

lomnier leur chef comme de préférer 

la direction de ces deux folliculaires à 

celle du Pape et de l'église. » 

La note est vive, mais elle n'est que 

juste, et le prélat qui l'a écrite, sous 

l'impulsion d'une indignation évi-

demment sincère, s'est honoré en fai-

sant justice de ces excitations dictées 

moins par l'amour de la vérité et de 

la passion spontanée que par l'intérêt 

et le calcul. 

Gageons que ni la Libre Parole ni 

VAutorité, que cette manifestation 

épiscopale ne devrait point laisser in-

différentes, ne s'aviseront d'en faire 

iart à leurs abonnés et lecteurs. 
(Petit Provençal). 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Digne 

Notre compatriote, M. Salvan, capi-

taine au 141° régiment de ligne, vient 

d'être nommé chef de bataillon au 122" 

régiment d'infanterie. Nos compliments 

les plus sincères. 

cole pratique d'agriculture d'Oraison. 

En conséquence, ont été admis en 

qualité d'élèves de première année les 

jeunes gens dont les noms suivent : MM. 

Barbaroux, Blanc, Borel, Carvin, Clapier, 

E-miol, Gaubert, les deux frères Kurch-

jian, Plan, Reynaud, Sias etTardieu. 

Par décision du même jour, les bour-

ses de l'Etat ont été attribuées de la ma-

nière suivante : MM. Barbaroux, une 

bourse ; Sias, une bourse ; Clapier, une 

bourse et Plan nne demi-bourse. 

M. Meiffret Louis-Eugène est nommé 

percepteur surnuméraire à Digne. 

M. Cordier, capitaine de gendarme-

rie à Digne, est nommé au Havre. Il est 

remplacé à Digne par M.Cacheux. capi-

taine du génie à Langres. 

Sisteron 

M. Eldin, lieutenant de gendarmerie, 

depuis deux ans dans notre ville, passe à 

Pertuis. 

N. Tollon, maréchal de logis de gen-

darmerie, chef de notre brigade, passe 

à Brignoles pai permutation avec M. le 

maréchal de logis chef Vielh. 

M. le ministre de l'agriculture a ap-

prouvé, lé 12 octobre courant, les ré-

sultats des examens qui ont eu lieu le 

l tr octobre en présence du Comité de sur-

veillance et de perfectionnement, à l'E-

Un truc. — Nous avons reçu de 

Paris, cette semaine, une lettre (signa-

ture illisible) qui nous fait connaître une 

des nombreuses cordes que ce roublard 

deMac-Adaras, possède a son arc. 

Il y a des gens qui se font douze mille 

livres de rente, en élevant des lapins. Ce 

n'est pas en cultivant ce timide et inno-

cent mammifère, terreur des petites 

dames, que le député de Sisteron aug-

mente ses revenus. Son système est 

beaucoup plus simple, et n'a, du res_ 

te, rien que de très moral, la mère peut-

en permettre la lecture a sa fille et les 

électeurs l'usage à leur député. 

Ceux de M. Mac-Adaras n'ont pas été 

sans remarquer les fréquents change-

ments d'adresse de ce iuif errant pari-

sien, tantôt rue Castiglonen, rue deBa-

bylone, avenue Victor Hugo t, delà Gran-

de armée, des Champs-Elysées, etc, en-

fin tantôt ci, tantôt là. Cce n'est pas uni-

quement pour son plaisir qu'il quitte si 

souvent et si subitement le domicile qui 

avait d'abord parului convenir. Ce[malin 

d'Irlandais y trouve aussi son bénéfice. 

Mac-Adaras loue au champs-Elysées, 

par exemple, un logement meublé qui 

lui coûte douze mille francs par an. Il 

s'installe, et dès ce moment soit directe-

ment, soit par l'intermédiaire d'agences 

ad'hoc, il cherche à sous-louer avec un 

bénéfice qui n'estjamais moindre de 25à 

30 pour cent. 

© VILLE DE SISTERON



ETAT CIVIL 

Du 14 au 21 Octobre 1892. 

NAISSANCES 

Beinet Violette -Marianne. 

Siard Marie-Thérèse. 

Bonnet Marie-Louise 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 
DECES 

Blanc Thérèse veuve Bouchet, 71 ans. 

Marché «1 , A 
du 20 Octobre 1892. 

Bœufs limousins 1 45 

Gris » »» 

Bœufs du pays » »» 
Moutons du pays 1 72 

Moutons africains » »» 
Réserve 1 50 

Moutons de Gap 1 55 
Moutons deBarcelonete » > » 

Russes » »» 
Moutons de Sisteron o »» 

1 X 

à 
à 

à 
à 

à 

à 
à 

à 

à 

à 

1 47 
» »» 

» >■ » 

1 74 
» » » 

1 53 

1 56 
)) » » 
h )) I) 

» » » 

M. 
AVIS 

VALOPIN, CHIRURGIEN -DENTISTE 
DU LYCEE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontoloyique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses efforts pour 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien lait et irréprochable. 

<§rime â nos Recteurs 
LE PROGRÈS, Journal parisien illustré, est 

servi gratuitement pendant deux mois aux per-
sonnes qui enverront, en môme temps que leur 
adresse, 0.35 c. pour les frais, ù M. À. RICARD, 150, 

Faubourg St-Uenis, Paris. 

REVUE FINANCIERE j 
Paris, le 19 Octobre 1892.

 t 
Le marché hésitant au début se relève en j 

clôture. On côte le 3 oip 99.02 ; le 4 1 T 2 

106.05. I 
L'Italien se maintient très ferme à 99. 63. 

Ije Crédit Foncier se négocie à 1 1 20 ; la 

Banque de Paris à 680, Les obligations Pey- 1 

routh-Damas-Haman sont recherchées à 319 

avec tendances à la hausse. 

La Société Générale est bien tenue à 481 ; 

le Crédit Lyonnais à 782. 

Les actions de Carmaux sont à 1445 ; il y 

a trois mois on côtait 1425, soit 20 francs de 

moins qu'aujourd'hui Cela prouve que les 

actionnaires sont indifférents à la grève et 

qu'ils en comprennent le caractère exclusi-

vement politique. On y chercherait vaine-

ment en effet, les éléments de conflit qu'on 

trouve dans toutes les autres, les rapports 

du capital et du travail, les conditions de la 

production, les variations des salaires ; rien 

en un mot ne ressemble moins è une querel-

le économique Tl s'agissait, en réalité d'un 

maire élu contre le candidat de M. Solages ; 

celui-ci ayant donné sa démission de député, 

la raison du conflit disparait. Enfin M. le 

baron Rcille, président du conseil d'adminis-

tration en acceptant au nom de la compa-

gnie, l 'arbitrage du Président du Conseil a 

enlèvé tout prétexte à la continuation delà 

grève. Tout va donc rentrer dans l'ordre et 

la reprise des travaux peut être considérée 

comme imminente. 

Les Chemins Economiques font 433 fr. 

En Deux Jours 
11 manquait en France un produit guérissant d'une 

façon radicale les crevasses, les engelures, et les ru-
gosités de la peau du visage. Le chercheur infatiga-
ble Victor Vaissier vient de le trouver ; à partir de 
ce jour, il sera mis en vente sous le nom : La Con-

goline. 

Chemins de Fer de B"arls 
à Lyon et à la ^Méditerranée 

La Compagnie vient d'abaisser dans de 
notables proportions le prix de location des 
wagons-salons. Ces wagons ne sont loués 
qu'en entier, mais ils peuvent être occupés 
moyennant le paiement de 7 places au 
moins. 

Le nrix d'une place est celui de la Ire 
classe augmenté d'un supplément calculé 
d'après la distance parcourue et la nature 
des trains utilisés. 

Voir, pour plus de détails, les Indicateurs 
spéciaux et les prospectus distribués par la 
Compagnie. 

IMAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Se vend en paquets de 

250 yr. f 500 jr., 1 kilo 
Esiger sur chaque Paquet la Signature ; 

«J« PI©@T3 Paris 

OU" 
et cl'Inclu.str*ie 

ÏJTUltliS pour le VÊCOVPA.GR 

A.TIERS0T, b" s.g. d .g. 
IS, modes Gtaoilliers, 16, PARIS 

l'remiéres rv sàt • s ijositi ■■■ 

l'iiritjue de Tours ds tous sjstêraeïel 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Pius de S G m^delu). 

OUTILS de toutes sortes 
BOITES O'OUT/LS e 

''.(iTirir-Aibamtplu de lit pigts «t 711 
tram») uTOjt franco coatri O (t. 06 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SI3TKRON 

PRIX-COURANT 

Petits Vins. 30 fi», l'hecto. 

Supérieurs. 35 f r*. — 

Extra -Ï'S C > f r. — 

Demandez dans tous les cafés la ' 

La meilleure de toutes 

A VENDRE 
FUTAILLES VIDES 

Usagées 
Contenant de 100 à 600 litres 

Chemins de Iver tle Paris à 
IVron et à la Méditerranée. — 
Circulation à demi place. — Le public 

peut se pr.icurer dans toutes les gares 

des chemins de fer de l'Etat, de l'Est, du 
Midi, du Nord, d'Orléans, de l'Ouest et 

de P. L. M. tics cartes donnant le droit de 

circuler à demi place sur les sept ré-

seaux, moyennant le versement préala-

ble d'une somme de : 

pcur3 mois 

pour6mois 
pour 1 an 

l roclasse 2e classe 3° classe 

180 fr. 

270 fr. 

360 fr-

435 fr. 

200 fr. 

570 fr. 

90 fr. 

135 fr 

180 fr. 

(( SisteroA-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcasar , Cours Belsunce 

A AIX, ckes M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

^XVËNDRE 
Une Propriété sise au quar-

tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

Madame BERTHE , la célèbre somnambule 

qui a déjà donné tant de preuvesde son éton-
nante lucidité consulte pour Maladie, sous 

la direelion d'un médecin. Elle consulte éga-

lement pour Recherches, Renseigne-

ments, à l'Institut Magnétique, 23, rue 

Saint-Merri, à Paris et par correspondance. 

Supposez que dans le courant de, 

l'année, il renouvelle trois ou quatre fois 

cette lucrative opération et vous verrez 

dans quelle jolie proportion il augmente 

ses émoluments de Député : Singulier 

commerce pour un élu qui pose pour le 

nabab. Mais, que voulez-vous, ses élec-

teurs sont exigeants, ils lui coûtent les 

yeux de la tête, et nous le répétons, ce 

trafic, quoique bizarre, chez le cumulard 

est parfaitement licite. 
SOSTHÈNE R... 

L'Association universelle des 

Voyageurs de Commerce, a l'hon-

neur d'informer MM. les Chefs de Mai-

sons, Négociants, Industriels, etc. qu'el-

le met à leur disposition des voyageurs, 

courtiers, placiers, représentants et dé-

positaires etc., en titre, demi-frais, a 

part de frais et à la commission pourvu, 

de sérieuses références. 

AVIS.— L'Association dispose tou-

jours d'emplois vacants. Ecrire a M.Paul 

Robert, Président, 59, Boulevard de 

Strasbourg, Paris. 

Avis. — Monsieur Antonin Lachaud 

maître d'hôtel à Sisteron, ayant acquis 

le fonds de l'Hôtel Vassail, tenu par M 

Brulat-Ozil, à Sisteron, oppositions 

dans la huitaine. 

Un Mot de la fin. 

Chez un marchand de parapluies : 

— Monsieur, vous m'avez indigne-

ment trompé. 11 y a trois jours, je vous 

ai acheté ce parapluie, au prix de seize 

francs, et voyez dans quel état il est ! 

— C'est extraordinaire, murmure le 

marchand. 

Puis après avoir longuement inspecté 

le taffetas, les baleines, les ressorts, il 

s'écrie : 

— Est-ce que, par hasard, vous ne 

l'auriez pas laissé mouiller ? 
* 

Pensées. 

Dieu a créé l'homme avant la femme ; 

c'est qu'avant de faire un chef-d'œuvre, 

il fallait faire un brouillon... 

# * 
L'espérance est un emprunt fait au 

bonheur. 

# # 
Bien des gens feraient mieux de s oc-

cuper de l'état de leurs affaires que des 

affaires de l'Etat. 

FEUILLETON DU ''SISTERON-JOUR,NAL " 

LE PRINCE NOIR 
Et dans plus d'un galletas, ou d'une chau-

mière — il était connu à plus de cinq kilo-

mètres a la ronde dans la banlieue de Sois-

sons — il avait dès façons à lui, non pas 

seulement de ne pas recevoir d'honnoraires 

mais d'exercer la charité sous sa forme la 

plus déguisée. Je n'en citerai qu'un exem-

ple, qui fait autant honneur à son cœur 

qu'à son intelligence. 

C'était surtout pour les enfants qu'on ve-

nait le chercher ; les enfants l'adoraient ; il 

ne lés sauvait pas tous, hélas ! mais il en 

sauvait tant que les parents l'adoraient tout 

autant que taisaient les mioches. Et savez-

vous pourquoi cette adoration respective ? 

Le docteur ne prescrivait que des remèdes 

anodins, d'un coût insignifiant, des ordon-

nances qui assurément n'eussent pas même 

fait vivre un seul des pharmaciens de Sois-

sons »i le docteur eût exigé que l'on ne 

s'adressât qu'à un seul. 

Cependant il faisait des cures aussi nom-

breuses que celles opérées par ses confrères 

Voilà qui explique doublement la reconnais-

sance des parents. 

Mais ce que l'on ne parvint à deviner que 

bien tard après son arrivée*dans la ville, 

c'est le « truc » employé par lui. Les en-

fants saluaient son arrivée par des cris de 

joie, — quand ils n'étaient pas prostrés par 

le mal — parce qu'il n'ordonnait pas de 

médicaments amers, difficiles à prendre,des 

tisanes répugnantes. 

Il arrivait, s'asseyait au chevet du petit 

malade. 
— Comment va-tu, petit? où as-tu mal? 

— A la tête, docteur. 

— Ah ! nous allons voir cela. En atten-

dant, veux-tu un bonbon ? 

Et il ouvrait une belle boite d'écaille.ren-

fermant des bonbons appétissants. Le petit 

prenait, ou au besoin s'il faisait des maniè-

res, le docteur lui mettait doucement dans 

la bouche un, deux, trois, des appétissantes 

pilules. Et l'examen médical continuait, 

rendu plus facile par cette entrée en ma-

tière. 

Quelquefois, pas toujours, la visite se 

terminait par une seconde exhibition de la 

bonbonnière. Les visites suivantes, une ou 

plusieurs fois tous les jours, une fois tous 

les deux ou trois jours, selon la gravité des 

cas, la boîte magique intervenait régulière-

ment, presque méthodiquement. 

On fut longtemps à découvrir le mystère. 

D'abord, ce qui n'avait pas frappé à l'ori-

gine, tant c'était naturel, on s'aperçut que 

le récipient d'écaillé changeait de forme, 

de grandeur, de couleur ; puis, que les bon-

bons eux-mêmes avaient des goûts diffé-

rents qui ne rappelaient que vaguement la 

gomme, le jujube ou le chocolat. Des con-

frères eurent une soudaine révélation. 
Le doc'eur se servait de ses bonbons, non 

pas seulement comme façon de s'introduire 

dans la confiance de ses petits malades, 

mais surtout comme véhicule des médica-

ments internes, les ordonnances ne com-

portant jue les remèdes externes, ou ceux 

qui ne pouvaient absolument être adminis-

trés sous cette forme agréable au patient. 

C'était un bonheur pour les enfants, ainsi 

guéris souvent ..ialgré eux, mais une atté-

nuation sensible aux dépenses des parents, 

même pour ceux qui pouvaient et voulaient 

bien s'acquitter. 
s Voilà qui expliquait surabondamment 

l'empressement d'une notable partie delà 

population à assister aux funérailles de cet 

homme de bien. A la grande rigueur, cela 

motivait également la présence des auto-

rités ; mais cela ne me disait pas pourquoi 

les autorités assistaient en tenue civile, je 

ne comprenais pas l'absence de toute pompe 

officielle. 

Il me semblait impossible qu'un homme 

riche, influent — il ne pouvait pas ne pas 

être influent après avoir rendu des services 

aussi signalés aux humbles — n'eût pas 

brigué quelque fonction publique, ne fût-ce 

que celle de conseiller municipal, qui lui eût 

valu quelques derniers hommages publics. 

Je me hasardai à questionner. 

(A Suivre.) 

G. PONTIS 

Journal LE BAVARD 
En oente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 
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La Revue des Journaux et des Livres 
La Revûe des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un a,,, E.A »1ÏM .%€'I,H, 
le nouveau roman d EMILE ZOLA , dont le 

succès est colossal. 
Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa huitième année : c'est la 
publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de noire époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation; Nouvelles, Contes 
Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 
La Revue publie en feuilleton 

CAPRICE DE PRINCESSE, récit 

captivant des aventures d'une noble 

étrangère à travers les bas-fonds pari 
siens; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 

romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 

est la restitution historique des mœurs 

d'une époque peu connue de notre gé 

nération. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, urs. volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-

tes, D un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécimens est envoyé franco, contre 

2 fr. 75 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-
tre, des romans complets à.'Alphonse 

Daudet, A'Henri Roche fort, A' Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy , <X Hector 

Malot, Guy de Mav passant, etc. 
Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 

rendu franco. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

Tout ce que le mot BOURSK pou-

vait encore avoir d'incompréhensible 

pour le public devient la clarté même 

avec l'ouvrage La Bourse Théori-
que et pratique par O. Marinitsch (\), 

Ce traité, qui manquait absolument 

jusqu'à ce jour, fait pénétrer tout le 

monde dans las moindres arcanes de la 

Bourse et il a le rare mérite de n'être 

l'organed'aucune Maison. 
Ces 320 pages in-80 , illustrées de 

dessins explicatifs prennent le lécteur 

le moins initié et le mènent par grada-

tion à l'intelligence des affaires les plus 

compliquées. Parvenu à la fin, chacun 

saura lire couramment le numéro spé-

cimen de la Cote officielle qui est en-

carté dans le volume. 
(1) Librairie Paul Ollendorfî, 28 bis, 

rue de Richelieu, Paris. — Prix : 3 fr. 50 

france. 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 
remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Paris. 

BONNE OCCASION ! 
A Céder à Prix Mtdéré, pour 

Cause de Santé 

15© U k A M Cri! RIE 
Bien Achalandée à SISTERON 

S'adresser pour Renseignements, 

au Bureau du Journal. 

GAZETTE 
Fondée en 1875 

Tout ce que Ton exige de curieux, de piquant, 
mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
cyntrôlé dans la Gazette Anecdotique, vdritahles 
coulisses du inonde politique, liltéraire, théâtral, ar-

tistique, et hibliogra'ihique. 
La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

13R.AND, Anatole CKHFBEER , Jules CI-ARETIE , Paul 
EUDEL , Jean BERNARD, D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LETELLIEK , G. MON VAL , Marie-Louise NÉ-

RON, Gonzague PRIVÂT , Gustave RIVET , Erancisque 

HARCEY , Ed. STOULLIG, THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 

dans le cadre de sa publication. 

Directeur : Ed. REGNIER 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant 0 fr. 75 en tir.ibres-postc. 

Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

HOTEL DES TROÎTROIS 
RUE SAUNER1E 

tenu par Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé a 

neuf se recommande â MM. les 

Voyageurs . 
On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

à VENDRE 
A L AMIABLE 

1° MAISON 
A trois Étages, Café au rez-de-

chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 
S'adresser à M. Garcin, à la 

Mo tte-d u- Caire . 

A VENDRE 

...) M BON ETAT 
S'adresser au bureau du Journal 

Chemins «le fer «le Paris à 
FLyon et à 9a Méfié ierranée. 

En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis -

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-
dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 

est à la disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman 

der tous renseignements utiles. 

ON MONSIEUR 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptement ainsi qu'il l'a été radi-
calement lui-même anrès avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréciera le buthumani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, d grenoble, 
qui répondra gratis et franco par couner et 
enverra les indications demandées. 

De Barcelonnette an Mexique 
Par Émile CHABRAND. 

M. Émile Chabrand vient de faire paraître, 

à la librairie Pion, un très intéressant récit 

de' voyage intitulé : De Barcelonnette ai, 

Mexique, qui nous promène à travers l'Inde, 

la Birmanie, la Chine, le Japon, les Etats-

Unis. L'auteur a fait le tour du. monde ; il 

a su voir, chose rare, etno'er ses impressions 

Son livre plein d'observations piquantes, 

d'aperçus instructifs, de traits de mœurs 

curieux et d'anecdotes typiques, est écrit 

sous une forme élégante et spirituelle,etilljs-

tré de quarante dessins exécutés par G. 

Profit. Signalons notamment le chapitre 

relatif à la vie laborieuse de nos compatrio-, 

tes au Mexique et le récit saisissant d'une 

descente dans le volcan mexicain le Popoca-

tcptl, qui a obtenu un si vif succès dans la 

Revue hebdomadaire. . 

Un vol. in-18. Prix : 4 fr. E.Plon, Nour-

rit et C'°, éditeurs 8 et 10, rue Garaneière. 

Paris. 

D
! \ DÎr 'fH1 Guérison rapide et in-
irlDÏiMJ faillible, par des remèdes 

simples, inoffensifs et agréables à pren-

dre. Succès garantis. Honoraires après 

guérison. S'adresser à M. le Dr ORTH, 

à Toulouse. 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgatives 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent 
très lenteraenl sans donner de coliques; elles 
expulsent de IV-stomac et des intestins les ma-
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, 
et régularisent l'appétit. JLes Pilules Oco 
dépurent ie sang CL sont d'u JC très grande effi-
cacité pour toutes les maladies de la peau. 

LE BAUME OCO S'pSMÎSS 
seinent les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit 
la nature. 
Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boîte 

DÉPÔT GÉNÉRAL 
| PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUELArAYETTE,PARlS 

et dans tontes les Pharmacies 

franco contre Mandat ou Timbres poste 

Olgutlon MOtffufw, têlat fralt, tanré pirfiltê 

PURGATIF GÉRAUDEL 
_ Eli lablettti, Jéliciiui il goût, cflot rapide sans oolignei. 

DUI IMETC CATARRHE 
KO U lWSSs& COQUELUCHE 
Sirop DEHARAMBUeg 
CENT ANS DE SUCCÈS .T<«?hani>.5>CO 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. Eugèn3 G1RAUD, 

Rue Droite, Sisteron 

VINS' NATURELS" 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„p .45 fr. — 
D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Les Directeurs ua la Maison du 

-NEUF 
BUE DU PONT-NEUF 

PAÏÎIS 

MAISON S AXS SUCCURSALE 
adressent gratis et franco te nouveau Catalogue 

ef les Gravures de Modes des Vêtements pour 
HOMMES JEUNES GENS et ENEANTS 

HIVER 1892-93 
QUELQUES PRIX DU CATA LO(â U B 

29me_ANNEE 

LE HAILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

HK «» BC m R a: 
Sl'*OB»TIQI/I<; 

DES CHEMINS DE FER : 

P . - ï . - M., MIDI 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-nhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LTON, 

MARSEILLE, GENÈVE, HORDEADX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME. NAPLES, PALERME. 

EN VENTE auœ Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a. l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

PANTALOKS 
forte draperie 

indéchirable 

8 '"50 

PARDESSUS I 
bel édro'ioii \ï 

doublure e^fr 

COMPLETS 
cheviotte fantaiiie 

btan donbUm 

zr 

VESTONS 
draperie castor 

75 

Jeunes Gcj 
Pardessus ci Coin 
draperie niy.w 

<to 10 a 1S a:. 
L.'ARGEr\ÎT 

ii i retourné J 

lit: x t'XiB a 
uir tn.ii d:tt |iuste W 

Enf&nta 

iPardessns et Comi 
belle fantaisie 

rte 3 a 9 ont 

% 7 ,r' 

MUSÉE *« FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 42 — 20 Octobre 1892. 

Le spectacle dans les hois, par A. Piazzi, — 

Un homme heureux, par Henri Malin. — His-

toires de mon Village : Les Enfants de Grand 

Pierre, par Eug.Muller, — Les Blattes, par 

Maurice Moindron. — Un plongeon, par Mario 

de Bert 4 — En Norwège, par Daffry de la 

Monnoye. L'Ami du Foyer.— Concours. 

Mosaïque : Le Père Duchesne. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Delà-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 

Six mois, 3 fr 

^ E -p.J.U u franco de port 
^G) i^aus :cv; t' :a France h jirtir de 20 francs 

..f Maison P Q "j T-^l EU F Paris 

PAS de SUCCURSALES 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C", 
sont obligés d'en fàire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

T 4 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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CÉLÈBRE . 
Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux

 1 

gris, la couleur et l'éclat de la Jeunesse. XI ne poisse pas. Le , 
' SUBLIMIOR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

' T Q TTTr* T?T5 do HAR RI S rend instantanément aurcheveuxet 
i LU âVi XMCXàtCy à la BARBE leur nuance primitive. Une appli-
cation tous les 15 jours suffit. - LE NIG33R, fr. 50. 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

*fp ENTREPÔT GÉN*
1

 A ?AMS : HAR Ri S, 13, r. de TréviBe. — Notice f
60

 sous pli fermé. TW 

En vente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Co'ms. 

.
 u

lCrémé!n9deALFHEBDl]D0OY$& ] 

1 Ag'-c" des IgricuîteursdeFraDce.eatfabri- | 
| quëe par ROQ UES et G*, au Mans | 

vous i chair 

très blanche! VEAU 
vouiez ) POULAIN 

PORC 
AGNEAU 

bien 
GRAS 
GROS 
LOURD 

, . ( FORT 
bien \ MUSCLÉ 

( ROBUSTE 

, . [ GRAS 
bien GROS 

( LOURD 

. . [ GRAS 

bien GROS 
( FORT 

eteiSgf O R E m El N E 
i la très nourrissante coulant 6 foi» moins cher et ferrrpla-

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires cant.vantageusementli laitinaternel 

un 

beau 

ACHETE 
LÂ ORËMEiS^E peri 

Anjminu ii lait du vaches. En vente chezles épiciers, droguistes el grainetiers. 
lustructioD, attestations et mode d'emploi etrfoyés gratis par les SKCLS PROPRIiTAIRSS, Cooces"' de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France, 

niii . Sac de 10 kilos d'essai pour) contre ^p^franc» t^KOAS ÏBe j! s^<
E sr01

*< 
kl raire 350mres de CREMEINE mandat-poste «S* adressés PBUUUËS &Wi Détail 

MA ■ 35 kilos = 16 francs (mandat-postev %sW » BF%
 m

\\ £F£ TTAOKAM . ta 
BOlUl.: 31 fr. mandat-Boste: 100 tu.: 60 fr. ■ ™ AU HlANS< (SARTHD 

VMARA RLANQUI Médaille à toutes lesExpositions 

AMARA RLANQUI Çè meilleur des Amers. 

IMARA RLANQUI 4 Diplômes d 'H- nneur 

Royal Win 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUxl 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Arez-vous des Pellicules ? \ 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils 7 

si oui 
Employez le ROYAL WINDSOR, o* produit par.ejç-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des flfcè-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le S "Sïr* > 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats il 
pérés. — Vente toujours croissante. —■ Exiger sul 

| flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve ch 
1 Parfumeurs en flacons et demi-flacona. 

ENTREPOT : Rue de l'Échiquier, PARIS .Im'M 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestatio"*'" 

UNlv>KSa ' 
DES 

01EVEOX 1 

S.AÀLUN. 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

» D* t. « i 0 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : ^» , RUE d ' ATJBA.G1ME , 4-. 

 ni» ouo.nn. 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

(Impr- ssions 
COMME .CIALES 

ET E h LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BH0CHTJHES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 
.o . <S>« ^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B.A.) 

AUG. TURIN 
 mi* . 

IMPRIMÉS POTJR MAIRIES 

Affiches de tontes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

AIME DE NOTRE JOURNAL 

s Ceiestins 
 Y

 Eau
 Minérale Naturelle do Vais j 

,3
*M (Ardèchc).Contientungrammeetdemi 

1TRE
/ debi-carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable, 

lie trouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoilite/ 70 °/ \ 
la digestion. Guérit et prévient tes (J-HAKAIS) 

laludies du foie et de Testomao. * ' 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

f et acheteurs au numéro 7 
15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé i 
l'administration de notre Journal. 

[^AUTORISATION OE L'ETAT 
Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


